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LE SPORT TTNIVERSEL ILLUSTRÉ 

C
'EST vraiment le calme

_

, et quelques lignes suffisent à résumer 
les choses du turf, cette semaine. . 

Pauvre Ros.e a confirmé ses progrès en battant de loin 
au Tremblay la Cotinais, qui l'avait précédée pour ses 

débuts et en laissant derrière elle Santa Lucia et Nectarine, laquelle 
avait montré quelque qualité en Angleterre. 

Il est vrai que ces .deux dernières ont l'excuse d'un de ces inci­
dents de départ si fréqi1ents dans les débo11fés et qui _en altèrent, la 
plupart du temps, la significati•on. 

Pourquoi Pas nous l'a démontré en prenant à Saint-Cloud sa 
revanche sur Le Rernendado qui venait d'en avoir raison à Maisons ; 
dans cette épreuve, Lahire, qui a couru be,rncoup moins vert, a 
fourni une bonne course qui laisse augurer favorablement de sa vic­
toire future. 

C'est tout pour les deux ans. 
Pour ce qui est des vétérans, il n'y a à parler que du Prix du Troca­

déro où Sablonnet a constamment dominé Ramesseum, en lui rendant 
quatre livres. Tous deux précédaient d'assez loin, Liao, dont on avait 
fait, on s'en souvient, un des favoris du Derby, et Badajoz pour gui 
I .600 mètres sont une extrême limite. 

Quand nous aurons signalé l'achat par l'Administration de3 Haras 
de Labiscotte, d'un bon cheval de croisement par Chesterfield et une 
fille de Saint-Damien, nous aurons épuisé ce que le pur sang peut 
suggérer d'observations pour le moment. 

* 

** 

11 n'est pas un pays dont le's hommes de cheval parlent davantage 
et qu'ils ignorent autant, que l'Irlande - en France tout au moins. 

Les brillantes couleurs sous lesquelles on nous présente la patrie 
du hunter, terre promise des cavaliers sinon des éleveurs, empruntent 
beaucoup de leur éclat à cc mirage lointain qui s'évanouit à 
l'approche de l'obserYateur. 

Or, ils sont bien peu nombreux les hommes ,de cheval qui ont 
pris le paquebot à Holyhead pour aller, de visu, constater l'état de la 
production irlandaise. Encore ceux qui ont tenté le voyage ont-ils 
presque tous fait escale à Dublin, au fameux horse show, au mois 
d'août, et pâmé devant le défilé des concurrents, ont-ils arrêté là leur 
voyage. 

Ce n'est pas au Grand Palais, à Paris, ce n'est pas dans la carrière 
du Carrousel de Saumur que l'on .peut se faire une idée de ce qu'est 
l'élevage français; c_e n'est pas à Dublin qu'il faudrait aller chercher 
les enseignements sur l'état de l'élevage irlandais. 

C'e�t à travers pays, en parcourant les fermes, en ·visitant ici les 
étalons, là les poulinières, en comparant les produits à leurs 
auteurs directs, que l'on pourrait chercher un guide pour nos 
naisseurs désireux de fabriquer un cheval de selle. 

Or, non seulement aucun sportsman autorisé n'a ec.core tenté cette 
étude, mais il n'existait jusqu'à présent dans notre langue aucune 
publication d'ensemble sur l'Irlande chevaline, de nature à diriger 
l'amateur dans une exploration de cc genre. 

Aussi accueillcra+on avec un intérêt significatif l'ouvrage docu­
�11enté que vient de publier M. E. Meuleman, vétérinaire au 2e régi­
ment des Guides belges, professeur à l'école de guerre, auteur de 
plusieurs travaux d'hippiatrie appréciés. 

Le « Demi-Sang en Irlande : bunters, backs et troupiers )) tel est le 
titre explicite du volume que vient de publier Laveur. Il tient toutes • 
ses promesses. C'est une monographie substantielle et documentée 
de l'élevage irlandais. 

Un rapide aperçu sur la topographie, la géologie et la climatologie 
de la verte Erin, prépare le lecteur à comprendre dans quelles condi­
tions éminemment favorables évolue la production chevaline dans c·e 
pays de prairies, au climat humide, mais tempéré et uniforme, où Je 
sol calcaire donne l'ossature, .où l herbe exceptionnellement abon­
dante et la douceur de la température permettent de garder toute 
l'année les animaux dans les herbages, c'est-à-dire de les nourrir avec 
le minimum de dépenses. 

Grâce à ces avantages naturels, l'Irlande de toute antiquité a pro-

duit des chevaux de valeur. La race primitive, le bobby servait déjà 
au xv1c siècle à courir le cerf et le chevreuil! Au xvme siècle, sa répu­
tation comme sauteur était déjà faite. Et l' << old irish hunter )) ne_ 
connaissait pas de rivaux, même en Angleterre au début du x1x0

• 

Ainsi doue, depuis des centaÏnes d'années, l'irlandais .est un che....-al 
de chasse. Dans les veines de tous les animaux du pays ruisselle l.c 
sang des hunters. 

Ce sang animait jadis une race charpentée, osseuse, un peu com­
mune, mais de grande taille et de gros poids. Le désir d'aller toujours 
plus vite derrière les chiens lui a fait infuser une forte dose de sang 
pur. Et, grâce à la forte hérédité de la cart mare, la jument de trait 
léger autochtone, grâce aussi à l'excellence du sol, la population 
chevaline a pu se maintenir longtemps avec l'ampleur et la membrure 
qui font les chevaux pour gros poids, tout en empruntant_ au pur 
sang son aptitude à galoper et son énergie. 

Mais ce croisement de l'étalon de race pure awc la jument de pays, 
malgré le soin mis à choisir des pères osseux et armés dans leur 
dessous, malgré, la collaboration d'un terroir unique, malgré la pos­
session incontestée du marcbé des chevaux de selle gui permettait de 
gros sacrifices dans l'achat d.es reproducteurs, ce croise.ment, i:arce 
qu'on l'a pratiqué d'une façon presque inclusive, a fini par altéi·er les 
caractères de la production irlandaise. 

Elle est « à bout. .. de gros )), si l'on peut dire par opposition à la 
vieille formule « à bout de sang)) si employée naguère pour qualifier 
la dégénérescence de nos ·races françaises locales. Et cette consta­
tation emprunte une saveur toute particulière au lendemain du 
Concou'rs du Cheval de Gucnc-de Saumur, qqµt l'exclusive formule 
nous conduira bien plus.vite encore, dans notre 'pa)'S Oll le volume 
est chose rare, à un cheval trop léger et inutiÎisable pour les services 
courants. 

Il résulte, en effet, de l'étude de M. Meule man que h situation de 
l'élevage est critique en Irlande. 

Les bons étalons sont très rares et plus rares encor;e les pou­
linières solides, fortement constituées, capables de s�pporter le 
cheval de pur sang. 

Le mal est si profond qu'il a entraîné des enquêtes officielles appro-
fondies et fait pousser un cri d'alarme général. 

Le hunter irlandais est menacé dans son a·venir ·1 
Et c'est l'abus du pur sang qui en est cause. 
Si une pareille constatation avait été faite par un écrivain français, 

on pourrait la taxer d'exagération et en accuser 1e parti p,ris de polé­
miste. 

Mais M. Meuleman est officier belge, il n'a pris part à 
I 

aucune des 
discussio.ns passionnées._qui nous ont tou·s, ici, _plus ou nioins entraî:­

nés. Il semble même ighorer ces débats d'écoles.· 
S'il les :t\'ait connus, il aurait eu quelque scrupUle à confier le soin 

de préfacer son ouvrage à un homme de cheval, très compétent, 
mais que ses opinions maintes fois affirmées mettent en complet 
désaccord avec les coqclusions de M. Meulem:in .... et de la plupart 
des autorités irlandai�es. 

Ce.n'est pas sans une certaine s:itisfactioù ( on nous rcrmettra de 
la laisser voiri), que nous ayons enregistré le résultat des enquêtes 
relatives aux hunters et l'opinion des élevùus de ce cheval. 

Lé métissage indéfini, c'e�t-à-dire lè croisement sans . relâcbe d"un 
père de pur sang aYec une grosse jument conduit à l'affinement fat-a], 
à la perte des jumenterics, _et laisse d'année ,en année un pourcentage 
de plus en plus éleYé de ratés. 

Le déchet de la prod11ctio1t du hunter ?éger est inutilisable. 
Aussi cher..::he-t-on le remède .à la situation dans la seule ....-oie 

rationnelle, celle que nous avons toujours _préconisée ici, la création
d'zme RACE de bunters, par la sélection, comme ont été créées toutes 
les autres races de chevauL 

Cette solution n'implique pas l'exclusion du pur sang, loin de là, 
elle réduit seulement son emploi aux animaux d'élite. 

D'autre part, elle fera de la fabrication du cl1eval de selle une indus­
trie régulière, stable, dont les produits à tous les degrés de l'échelle 
seront utilisables, et dont le déchet irhpossible à éviter\�b-a réduit au

i1 _, 

111ll1llUU111. 

J. R.

��ôWJ) 
Cl'_i't, 
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Le Platine Badajoz Ramesseum Snblonnet 

SAINT-CLOUD, 24 JUIL_LET - L'ARRIVÉE DU PRIX TROCADÉRO 

NOS GRAVURES 

L
A dernière réunion d'été de la Société du Demi-Sang, donnée 

le 24 juillet sur l'hippodrome de Saint-Cloud, avait attiré 
un fort nombreux public. 

Le PRIX TROCADÉRO (2. roo, mètres) épreuve principale 
de la journée, d i sputé  
sur l a  même distance que 
le prix Monarque qui se 
courra dimanche à Mai­
sons-Laffitte, mettait aux 
prises quelques c o·n c u r­
rents de cette épreuve. Tel 
était -le cas de Sablonnet et 
de Ramesseum qui s'étaient 
déjà rencontrés précédem­
ment sur la même piste; 
Ramesseum s'étant assuré 
difficileme�1t le meilleur 
sur son rival avec un avan­
tagé de· tr�iz� livres .. 

Laffitte derrière Cock.field, puis remporta,. pour sa dernière sortie en 
public, le Prix Richelieu à Maisons-Laffitte devant Renard Bleu et 
Lin ois. 

Il fit sa rentrée cette saison dans le Prix de la Société du Sport de 
France, au Tremblay, terminant non placé derrière sa compagne 
d'écurie Ronde de Nuit, Ossi3J.1 et Hérouval, disputa par la suite 
sept autres épreuves, en remportant trois : le Prix Sartarelle au 
Tremblay; le Prix Biennal, sur Nuage et le Prix de Victot à 

Longchamp et parvenant à 
se placer lors de trois autres 
sorties : deuxième de la 
Bourse à Longchamp, der­
rière Jacobi et deuxième 
du Prix des Acacias derrière 
La França.ise .. Sa dernière 
course · en public le voyait 
terminer second derrière 
Ramesseum dans le Prix 
des Veaux d'Or, disputé, 
comme nous l'avons dit 
plus haut, à Saint-Cloud, 
sur 2.000 mètres. 

Le fils de Gardefeu, qui 
possède sur les parcours de 
2.000 mètres une très réelle 
qualité, s'annonce comme 
un des concurrents les plus 
autorisés du prochain Prix 
Monarque ; l'étendue. de 
son abatage et son aptitude 
pour les 2.000 mètres le 
rendront particulièrement 
redoutable sur le parcours 
en ligne droite. 

Cette  fo i s  l ' é c a rt de 
poids n'étant que de quatre 
livres, le poulain de M. de 
Brémond devait être nette­
ment préféré. Sablonne! 
fit d'ailleurs preuve d'une 
réelle su péri ori té. A près 
avoir réglé l'allure à. s:1 
suise, il démarra à l'entrée 
de la ligne droite, s'assu­
rant plusieurs longueurs 
sur Liao et Le Platine. 
Ramesseum se mit coura­
geusement à sa poursuite 
mais il ne l'inquiéta guère 
et succomba finalement 
d'une longueur. Badajoz, 
qui avait perdu un terrain 
appréciable au départ, venait 
devant Le Platine et Liao. 

LLANLUDN0, Jt BAIE, NÉE EN' 1908, PAR PHŒNIX ET ÉTOILE DU NORD 
APP. A M. LE COMTE DE M0LTKE-HUITFELDT 

Rien de bien saillant à 
relater sur les autres cour­
ses de cette journée si ce 
n'est la revanche prise par 
Pourquoi  Pas  sur  Le 
Remendado dans le Prix 

se placer troisième à. deux longueurs 

Sablonnet qui, par sa victoire dans le Prix Trocadéro semble un 
des plus qualifiés pour remporter le Prix Monarque,. naquit en 1907 
chez M. J. de Brémond, par Gardefeu et La Marsaudière. Il débuta la 
saison dernière, second du Prix Saint-Firmin à. Longchamp derrière 
Berceuse; termina par la suite second du Prix Heaume à Maisons-

des Genets (900 mètres): 
Ces deux jeunes rivaux ont une fois de plus fini très près l'un d� 
l'autre, mais ils ne se sont pourtant pas en1ployés de façon satisfaisante,· 
ce qui tendrait à. prouver qu'ils sont loin d'être des craks. 

Nous reproduisons ci-contre la photographie de LLANLUDNO, une 
pouliche de deux ans, _par Phœnix et Etoile du Nord, qui fit d'hono­
rables débuts à Maisons-Laffitte dans le Prix d'Essai des Pouliches, 
sous les couleurs de M. le Co'mte de Moltke-Huitfeldt. 
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LA PRÉSENTATION DES CHEVAUX BRETONS DANS LE RIKG 

Le Concours Central Hippique de Reproducteurs 
(Suite) 

C
OMME toujours l'exposition bretonne a été particulièrement 

réussie. La production de la péninsule se divise en deux 
grandes catégories : les postiers et les chevaux de trait . 
dont la parenté apparaît de plus en plus étroite l mesure 

que l'on infuse plus de sang froid aux premiers et que l'on sélec­
tionne avec plns de soin les seconds dans le sens du type primitif. 

Les races postières dont la définition officielle n'a jamais été faite 
comprennent tous les animaux nés dans le 3e arrondissement et ayant 
« au moins un ancêtre de demi-sang à la première génération )) . 

HAM�C, AL., 3 ANS, 1 111 58, PAR UGUEN, 1/2 SANG BRETON 
ET FILLE DE DENMARK-VIGOROUS, I / 2 SANG NORFOLK ANGLAIS 
APP. A M. Y. SÉVÈRE, 2e PRIX DES ÉTALONS DE RACE POSTIÈRE 

Voilà qui est bien vague et qui laisserait les jurys dàns une com­
plète incertitude en bien des régions. Mais le climat et le sol bretons 
ont façonné un type très spécial et malgré les différences d'otigine 
des postiers, dans lesquels on trouve un peu dë: tous les sangs l'uni­
formité de la classe présentée est remarquable et le modèle du postier . 
qui s'en dégage s'impose. 

Nous avons maintes fois dit et redit ces caractères: animal près de 
terre, corpulent, de fière silbouette, doué d'allures brillantes, massif 
et élégant à la fois; le postier est un type très séduisant et réunit tous 

HECTOR, AL., 3 ANS, pn58, PAR UNANN, I/2 SANG BRETON 

ET FILLE DE BON VIVANT, I/2 SANG BRETON 
APP. A M. J• F, ROHOU, 2e PRIX DES ÉTALONS DE RACE POSTIÈRE 
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HÉROS, AL., 3 ANS, 1m56, PAR B. B. RUMWOOD 
I/2 SANG NORFOLK ANGLAIS 

APP. A M. H. MOAL, r er PRIX DES ÉTALONS DE RACE POSTIÈRE 

les suffrages des profanes, alors que les amatturs lui reprochent 
l'absence du garrot, la mollesse de son dessus, ses genoux souvent creux 
et surtout chez un grand nombre une dose insuffisante d'influx nerveux. 

Ces qualités et ces défauts se retrouvaient chez la plupart des sujets 
présentés. L'ensemble n'en était pas moins très plaisant et a été très 
apprécié, quoique sur les 90 étalons présentés une bonne moitié eût 
mieux fait de ne pas tenter le déplacement. 

Le premier prix, Héros, né dans le Finistère et appartenant à 
M. H. Moal, charpenté, bien serré dans ses tissus, est issu d'un
hackney anglais et vraisemblablement d'une jument de trait si l'on en
juge par sa masse et so_n manque de sang., Il est vrai que le second
prix, Hector, à M. Rohou, issu de deux demi-sang bretons, est non
moins près du trait avec sa largeur considérable de poitrine, ses arti­
culations remarquablement courtes. Hamac, issu d'un demi-sang
breton et d'une fille de hackney, nous plaisait davantage non seule­
ment parce qu'il avait plus de noblesse avec autant de force, mais
surtout à cause de son action énergique, de la force de propulsion
de son arrière-main.

De plus en plus s'affirme la nécessité de créer deux catégories de 
postiers, la variété lourde et la variété de sang, comme le réclame 
depuis si longtemps le comte de Robien. 

Pour s'opposer à cette création, on a prétendu que le sang pur ne 
s'alliait pas heureusement au sang norfolk et que les postiers de sang 
se reproduiraient mal. 

INTRÉPIDE, BAI, 1 m57, PAR NICOL, TRAIT 
ET FILLE DE LESQUIVY, TRAIT, APP. A M:. J. M. GUJLLOU 

1 er PRIX DES POULAINS ENTIERS BRETONS DE· 2 ANS 

HERCULE, GRIS, r 11160, PAR RABOT, TRAIT, 
ET FILLE DE BOISMONT, TRAIT, APP. A Mme vve LE COAT 

1 er PRlX DES ÉTALO::-rS DE 3 ANS DE RACE BRETONNE 

Or un des .rares étalons de l'administration, petit-fils de pur sang, 
Bonheur dont nous avons jadis donné le portrait, quoique assez mal 
placé à Hennebont, était représenté au concours par deux bons étalons 
classés en quatrième prime qui faisaient honneur à cette formule. 

Comme les années précédentes, nous faisons figurer ici à côté des 
demi-sang bretons, les portraits de quelqu�s-uns des lauréats récom­
pensés dans la classe de trait. Rien n'est plus instructif que la compa­
raison. 

Il est bien difficile de faire à première vue une différence entre les 
gros postiers et les meilleurs traits. A telles enseignes que l'on peut 
affirmer, sans crainte de trop s'avancer, que si les postiers ont 
emprunté de la masse aux « traits ))' ceux-ci ont certainement, par 
un juste retour, été emprunté à leurs voisins un peu de la physio­
nomie qu'ils tiennent de leurs ancêtres anglais. 

Le premier prix des deux ans, Intrépide, est un charmant animal 
régulier à l'excès, roulé à la perfection et armé remarquablemeht. 
Celui des trois ans, Hercule, gris, est moins que son cadet dans le

type breton. Nous lui préférons le second, Iao, ·un aubère à qui l'on 
peut reprocher un dessous moins épais, mais qui rachète ce défaut 
par un dessus impeccable et des allures que bien des postiers peuvent 
lui envier. 

En résumé, excellent ensemble qui fait le plus grand honneur aux 
départements de l'Ouest . 

(A :uivre.) 

r- I

IA.O, AUBÈRE, 1 111 58, PAR ROBINSON, TRAIT 
ET FILLE DE LEUHAN, TRAÎT, APP. A M. G. KERDILÉS 

2e PRIX DES POULAINS ENTIERS BRETONS DE 2 ANS 
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LA RÉCEPTION DES CONCURRENTS A L'lNfIRMERIE DE L'ÉCOLE· 

LE HORSE SHOW DE SAUMUR 

Société du Cheval de Guerre vient, pour la quatrième 
fois, de donner sori Concours Central à Saumur. Les opéra­
tions se so��t déroulées les 1 5, ·16 et 17 juillet, dates ado_p-
tées_ d'une f açon définitive ' 

r . pour cette réuniot1 annuelle, dans les 
dépendances de l'Ecole de C:avaleri'e, 
dont les locaux sont mis gracieuse­
ment à la disposition de la ·société. 

Jamais le total des primes affectées 
à l'encouragement des chevaux de 
selle, issus de la formule connue, 
n'avait été aussi élevé. Tant en 
primes qu'en coupes et en cham­
pionnats, on a distribué 42.000 fr., 
dont 18.000 fr. fournis par le Gou- · 
vernement, 6. 500 fr. par la Société 
des Steeple-Chases, 6.000 fr. par 
la Société Sportive, environ 5. ooofr. 
par divers donateurs Mme la 
marquise de Lignèris, MM. Edmond 
Blanc, Girard-Bouvet, marquis de 
Juigné, baron Lejeune, commandant 
Levylier, comte Potocki, et les com­
missaires de la Société. Quant au 
Cheval de Guerre lui-même, sa 
contribution s'élevait à 4.800 francs. 

Mais il faut déduire de ce chiflre r 4 cbevaux de carrière appartenant 
, à l'Ecole, ce qui ramène le nombre à 186, se décomposant en 

I 24 poulains et pouliches de 3 ans et 62 animaux 4e'4., 5_ et 6 ans. 
D'ailkurs les abstentiqns ont été 

assez nombreus_es,, c'.�st ai,nsi que sur 
les 1 �4, jeunes ch�vaux, . près d'un 
tiers, a manq_ué.à l'�pP.el, puisque les
jurys n'en :On! examiné qu,e 84. 

La première j�urn�e du meeting 
èst réservée aux chevaux de 3 ans. 
C'est certainement la plus instructive, 
sinon la plus attrayante. Les chevaux 
d'âge sont connus pour la plupart ; 
non seulement on les a déjà vus à. 
Saumur, mais encore dans tous .les 
concours de selle, tant à Paris qu'en 
province ; et à dire vr;ti, ceux qui 
suivent ces réunions sont quelque 
peu fatigués de voir, pendant quatre 
années consécutives, revenir les 
mêmes champions pour se partager 
la pÎupart des encouragements. 

Après réception et classement des 
chevaux dans les diverses catégories, 
opérations effectuées le 15 juillet, dès 
la première heure, par le capitaine 
Détroyat, M. Fontaine, vétériuaire 
de l'Ecole, et M. de Gasté, l'examen 
des chevaux a commencé, à 8 b. ½ 
du matin, dans la Carrière du Car­
rousel. 

Ces 42.000 francs de récompenses 
attirent tous les issus de pur sang 
produits par notre élevage. Le nombre 
des engagements était en légère 
augmentation sur celui des années 
précédentes : 141 çhevaux avaient 
été inscrits au premier concours de 
1907; on en comptait 160 en 1908; 
168 èn 1909; cette année le catalogue 
comportait 200 inscriptions. ON MESURE LA DISTANCE DU SOL A LA CAGE THORACIQUE 

La 1re classe, 1re catégorie, com­
prenant les 3 ans issus d'étalons de 

. pur sang mesurant de 1m55 à 111159, 
était jugée par MM. Cousté, directeur 
du dépôt d'étalons d'Angers, le 
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PRÉSENTATIONS 

TORPlLLEUR, LE. VÂ.lKQUEUR DE LA i re CLASSE, 2e CATÉGORIE 
( CHEVAUX DE 3 ANS DE rm6o ET AU-DESSUS) 

commandant de Cbamporin, qui dirige le dépôt de remonte de 
Mâcon, et le comte de Comminges► 

. ', 

Cette classe particulièrement nombreuse avait réuni 54 engage-
ments sur lesqueb 40 se sont présentés. 

r er prix, 800 fr. dont I 60 à l'éleveur. HAlNEUSE, née à Macqueville 
(Manche) par Prince Cbarmant et Courte-Paille, demi-saqg, par 
Epata.nt II, appartient à M. Pierre Guéroult ; jument de belle 
silhouette,. mais d'actions un peu molles. 
k 2e prix, 600 fr ► dont 120 à l'éleveur, Frédégonde, née en Saône­
et-Loire par Gilbert et Elégante par Hautefort, demi-sang, appar­
tient à M. Lacorne; jument sérieuse et profonde comme le sont d'ordi­
naire les produits du Charolais. 

3° prix, 500 fr. dont 100 au naisseur, Homard, né d'ans la Manche 

HALCYON, 3 ANS, PAR BEAUJOLAIS, P. S. ET LIBERTINE 
APP. A M. E. GODEFROY, Se PRIX DE LA MÊME CLASSE 

par Dictator et fille de Furieux, demi-sang, appartient à M. Gode­
froy. Animal plein d'une qualité qui se décelait surtout aux allures 
vives. 

4e prix, 400 fr. dont 80 au naisseur, Hémine, née dans· la M�ncbe 
par Ali, pur sang et fille de Touriste, demi-sang, appàrtient à 
M. Roy. Jument élégante, gracieuse dans ses attitudes et ayant bonnes
façons aux allures moyennes.

Puis venaient Macaron III, par Mon bran (Dordogne), Kurino, par 
Mardi-Gras qu'on aurait pu s'attendre à voir mieux classé, Hourie, 
par Biberon et Hercule, pa.r Millimètre, d'un modèle un peu réduit 
peut-être, mais joli cheval près de terre et doué de très bonnes allures 
surtout au galop. 

En résumé, bonne catégorie, dont tous les sujets primés étaient 

TORPIL
/
LE�R, POULAIN BAI, 3 ANS, 1 11162, PAR MARDI GRAS, ET PÉTILLANTE, FILLE DE FÉCAMP, I/2 SANG, APP. A M. P. LEGRAND 

I er PRIX DE LA i re CLASSE, 2e CATÉGORIE ( CHEVAUX DE 3 ANS, DE I 11160 ET AU-DESSUS) 



méritants et dont plusieurs parmi 
les non rappelés auraient été 
dignes d'une récompense si la liste 
en avait été plus longue. 

La deuxième catégorie de la 
même classe ouverte aux trois ans, 
mesurant 111160 et au-dessus, était 
jugée par M. Cousté, directeur du 
dépôt d'étalons d'Angers, par le 
con1mandant de Ribains, ·comman­
dant le dépôt de Remonte de Paris 
et le comte J. de Lastic Saint-Jal. 

Elle avait réuni 45 inscriptions: 
.27 se sont présentés. 

r er prix: r .ooo francs dont 200 
au naisseur, TORPILLEUR par Mardi 
Gras et une fille de Fécamp, demi­
sang, né dans l'Allier, appartient à 
M .. Paul Legrand. Cheval de 
grande taille, 1

11162, fort, accusant
de la race, n'échappe pas à la cri­
tique dans sa coupe de jarrets,
mais particulièrement remarquable
dans ses actions légères, vibrantes, 
étend.ues et calmes. 

2e prix : 800 francs dont r 60 à 

M. LE B011 DE BOULEMONT
ESSAYANT SAINTE MADELEINE 

2e PRIX DES ANGLO-ARABES 
DE 4,. 5 ET 6 ANS 

l'éleveur, ·Rudeland, né d a n s  
l'Orne, par Apex et Fascination, 
présumée demi-sang, appartient à 
M. J. Delapalme. Animal de très
grande taille, il accuse 1 m68 sous
la toise; est encore trop plat et
trop monté sur jambes. A besoin
d'êti-e attendu.

3 e prix: 700 francs dont 140 au 
naisseur, Historiette, née à Nal­
liers (Ver1dée ), par Narquois et 
fille de Hearty, dèmi-sang, appar­
tient à :vl. Guillon. Belle jument, 
brillante sous l'homme, belles 
allures. 

4e prix: 600 francs dont r 20 à 
l'éleveur, Hérode, né dans la 
Manche, par Tournesol et fille de 
Qu1rtier Maîtr e., appartient · à 
M. Brohier. Animal sérieux.

Viennent ensuite : Hirondelle
(Saône-et-Loire), par Soreac et 
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RUDELAND, pn AL. BR., 1 111 68, PAR APEX ET FASCINATfON 
APPt A M. J. DELAPALME, 2me PRIX DE LA Fe CLASSE, 2e CATÉGORIE 

(CHEVAUX DE 3 ANS DE 1m60 ET AU-DESSUS) 

HISTORIETTE, pe AL., 1 11162, PAR NARQUOIS ET LUCETTE I/2 S. 
APPARTIENT A M. A. GUILLON, 3me PRIX DE LA i re CLASSE, ze CATÉGORIE 

( CHEVAUX DE 3 ANS DE ! 11160 ET AU-DESSUS) 

fille de Bailleul ; Mascara (Puy­
de-Dôme ), par Brocart et fille 
d'Opoul (pur sang anglo-arabe); 
Hia ta va (Loire-Inférieure), par 
Cléodore et fille d'Albrant, demi­
sang; Halcyon (Orne), par Beaujo­
lais et fille d'Hexamètre ; Hercule 
(Saône-et-Loire), par Iéna et fille 
de Captain Cocktail, pur sang; 
Macaron III (Dordogne), par 
Monbran et fille de Torigny; 
Bienfaisant (Loire-Inférieure), p<J.r 
Mirabeau et fille d'Helvétius; 
Héros (Manche), par Auteuil II; 
Héritot (Manche), par Vieux 
Marcheur et fille d'Or111eau ; 
Hermitière (Manche), par Ali et 
fi 11 e d e Lokart ; H a ut e  f o  n d 
(Saône-et-Loire), par Vitellius·; 
Hidalgo (Loire-Inférieure), par 
Mirabeau et Denise, demi-sang. 

Bonne catégorie comme la pré­
cédente, dans laquelle, en dehors 
du vainqueur Torpilleur, animal 
que ses allures mettent hors de 
pair, on distinguait particulière-

LE LLCOLONEL DE CHAMPVALLIER 
SE METTANT EN SELLE 

SUR FER LUQUET, Sc PRIX DES 
CHEVAUX DE 4 A 6 ANS P. MOYENS 

ment Bienfaisant, un fils de 
Mirabeau, dont son père, en lui 
léguant sa ·grande silhouette et sa 
masse, a fait un poids lourd assez 
impressionnant. 

La présentation des trois ans 
était complétée par la troisième 
catégorie, ouverte µniquement 
aux anglo-arabes qualifiés, qu'ils 
fussent de pur sang ou de demi­
sang. Cette division avait réuni 
29 engagements seulement, sur 
lesquels  17 é ta ient  pré sents .
r cr prix, 800 francs, dont r6o à
l'éleveur, HoLA, né dans le Gers,
par Melchior, pur sang anglais
et Saï!na, demi-sang anglo-arabe,
appartient à M. Baudonnet. Bon
cheval, un peu trop haut pour
un anglo-arabe : il mesure 1 11162,
corps un peu cylindrique mais 
bonnes allures. 
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2e prix, 600 francs, dont I 20 à l' éle­
veur, Ahmed, né dans la Haute-Vienne, 
par Fanfarqn II, pur sang et Paysanne, 
jm11ent limousine, par Clovis et Vesta, 
appartient à M. Salm.on. Nos lecteurs 
c9nnaissent déjà ce ,grand et fort ani­
g1a.l, un peu terne. sous le cavalier, qui 
s'était c}assé brillamp1ent à Vichy tout 
réce_rnment . 

.3c prix, 500 francs, dont roo à l'éle­
ve�r, El Kébir, né dans le Gers, par 
Prisme, pur sang anglo-arabe et Naïade, 
pur s_ang anglo-arabe, appartient à M. Bar­
rié. Ce joli cheval d'un modèle un peu 
réduit se faisait remarquer par d'excel­
lentes allures et accusait une qualité cer­
taine, très naturelle d'ailleurs chez· un 
çheval de pur 5ang. 

4e prix, 400 francs, dont 80 à l'éle­
ye1:u, Weldford, né dans les Hautes-Pyi·é­
nées, par Le_ Lys ou Fils de Roi, pur sang 
anglais et Virago, pur sang anglo-arabe, 
appartient à M. Barrié. Cheval élégant un 
peu plat, mais d'une belle longueur géné­
rale et marchant avec beaucoup de légè­
reté. 

Bonne catégorie, intéressante. 

mingcs, les opérations commençaient dans 
Ja Cour du Carrousel pour la 2e classe, 
I rc catégorie. 

Cette division, ouverte ·aux issus de 
pur sang pour poids moyens, dotée de 

, 5. 500 francs de prix, était jugée par 
MM. Laurand, directeur du dépôt d'éta­
lons de Saintes ; de Champvallier, lieu­
tenant-colonel commandant la circons-•
cription de remonte de Caen, et M. André
Lefeuvre.

ier prix, I .200 fr., dont 240 fr. au 
naisseur, GASCON, né dans le Calvados, 
par Tournesol et une fille de Levraut, 
appartenant à M. Desmannetaux. Animal 
important, de bonne silhouette,. sérieux, 
mais avec des actions légèrement hautes. 

2e prix, I .ooo fr., dont 200 fr. au 
naisseur, Grande Vue, né en• Saônc-ct­
Loire, par Gilbert et fille de Moïse, demi­
sang; bien connue de nos lecteurs, appar­
tenant à MM. Berthier et Chevalier. 

3c prix, 800 fr., dont 160 fr. au nais­
seur, Folâtre, né dans la Haute-Vienne, 
par Imposant et fille de Tambour de 
Basque, pur sang, appartenant à M. de 
Curel. Cheval de selle élégant, mais un 
peu léger de membrure. Cette première journée, dm1t toutes les 

, heures ont été grandement remplies, s'est 
déroulée devant une assistance nom­
breuse et passionnée. Cousté M. de Cbamporin 

4 c prix, 600 fr., dont ! 20 fr. au nais­
seur, Gascon III, né dans la Manche, 
par Gascon II et fille de Niais, apparte­
nant à M. Roy. Ce lauréat du Concours 
de Paris est un cheval sérieux, bien fait. 
dans son corsa·ge et d'allures confortables. 

Comte de Comminges 
On a constaté une amélioration indé­

niable dans la condition des concurrents, 
en même temps que des progrès non 
moins accusés du côté des cavaliers : 

LE JURY DE LA pe CLASSE, 1 re CATÉGORIE 
(CHEVAUX DE 3 ANS DE 1 m 55 A 1 m 59) 

remarque que nous avions faite, il y a quelques jours, au Concours 
de Vichy. 

La deuxième journée est réservée aux animaux de 4, 5 et 6 ans. 
Après réception et classement des concurrents, à 7 heures du 

matin, comme il avait été fait pour les poulains, par Je commandant 
Blacque-Belair, M. Joly, vétérinaire _de l'Ecole, et le comte de Corn-

Viennent ensuite : Esther (Loire), par 
Le Capricorne et une fille de Lapin, pur sang; Privas (Charente­
Inférieure). par Stutgard et fille de Diamantein; Glatigny (Calvados), 
par Saint Pair du Mont et fille d'Orient, demi-sang; Ferluquet 
(Saône-et-Loire), par Biberon et fille de Tournefort, demi-sang .. 

Catégorie satisfaisante. 
La division suivante pour poids lourds était jugée par M. Lau-

HOLA, POULAIN AL,, 3 ANS, ! 11162, PAR MELCHIOR, P. S. ANGLAIS, ET SAÏ.MA, 1/2 SAKG ANGLO-ARABE� APP, A M, E, BAUD0NNET 
1 er PRIX DE LA ire GLASSE; 5e CATÉGORIE (AN'GLQ-A.RI\BES) 
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rand, 'directeur du dép'Ôt d'étalons. 
de Saintes-;. de M_o11tjoue. lieute­
nant-colonel au 14° hussards, et 
le baron· Lejeu·n·e. 

1 er prix, 1 .800 francs, dont 360 
à l'éleveur, FARIDONDON, né dans 
la Manche, par Lykan, et fille de 
Vif Argent, appartientàM:Fautrat. 
Le champion de 1909 s'est pré­
senté transformé à ·son avantage 
depuis le Concours de Paris où 
nous l'avions vu chargé de graisse, 
arrondi dans tous ses contours, 
dans une condition·d'étalon plutôt 
que de cheval de selle.-· En cet 
état, il a. fait preuve de qualité; 
mais il continue -à. donner des 
signes d'un caractère trop suscep­
tible. 
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cnsuife 'G:1bntine (Orne),· par 
Saint�Pafr-du-Mont · et fille de 
Knigt, dei= ni-sang; .D r.agon  
( Char en te-Inférieure), par · Jaco­
nas II et filI'e de Cothi:une, pur 
sang; Favori (Saône-et-Loire), le 
·champion de 1908, par Biberon et
fille d'Emir, demi-sang. .

Enfin I examen des vieux che­
vaux se terminait par la catégorie
des anglo-arabes. jugés par MM.
Viollèt du Breil, · d'irecteur du
dépôt d'étalo11s d'Aurillac, · le

· commandant Féline et le· ·baron
d·e. Boule mont.

2° prix, 1. 200 .francs, dont 240 
au naisseur, Gribauval, né dans le 
Calvados, · par Cotentin et . une 
fille de Le.vraut, demi-sang trot­
teur, appartient à M. Bouis. Cet 
animal irnpodant que nous avions . 
signalé l'al1 dérnier, · a bien fait 

GASCON JIT, H. AL, BRULÉ, 4 ANS, PAR GASCON II ET COCOTTE 

1er prix, r.ooo fr. dont 200 fr. 
au• naisseur, · GALL us; né dans les 
Basses-Pyrénées, pû Bar�le-Duc, 
pur sang anglo-arabe; et Hiron­
delle, demi-san·g, appa�tient à M. 
A. Roy. Nous connaissons de
longue daté ce hàck gracieux
d'excclleùtes :al lures gui s ' e s t
classé en tê'te des· anglo-�rabes
à Saumur' e11 .. 1909, ,et ,à· Paris
cette année. Il n'a rien perdu de

APP. A M. ROY, SAUTANT LES FAGOTS LORS DU CONCOURS DE LA 2e CLASSE 

SAINTE MADELEINE, Jt AL., 5 ANS, I 111 5 6, 
PAR ARMAGNAC ET SAlNTE PALAlSIEN:l\'E 

ANGLO-ARABE, APP. A M. L. DE FOURNAS 
2c PRIX DE LA _2° CLASSE, 3e CATÉGORIE 

(ANGLO-ARABES DE 4, 5 ET 6 ANS) 

avec l'âge. Son étendue, sa grande silhouette, 
ses actions légères, en font un sujet de 
classe ma·lgré son encolure un peu fausse. 

3° prix, 1 .ooo francs, dont 200 à l'éle­
veur, Faraud, né dans le Calvados, par 
Cotentin et Cigale, par Ibis, demi-sang 
trotteur, appartient à M. Houel, avait été 
classé en tête de sa catégorie il y a un an. 
Il nous semble placé d'une façon mieux en 
rapport avec son mérite réel aujourd'hui, 
car ses actions vigoureuses ne suffisent pas 
à lui faire pardonner ces rayons trop 
verticaux et la longueur exagérée de sa 
jambe. 

4e prix, 700 fr. dont l 60 fr. a_u naisseur, 
Falmouth, né dans l'Orne, par Beaujolais et 
fille de Rangez-Vous, trotteur, appartient à 
M. Géray est peut-être le plus « poids
lourd )) du lot, et certainement le plus
osseux. En progrès. depuis Je concours de
Paris; s'est étendu dans sès allures. Viennent

2e CATÉGOR[E ( CHEVAUX DE 4 A 6 ANS, POIDS LOURDS) 

UN REFUS AU SAUT DES FAGOTS 

LE ,KËDIVE, H. B., 4 AKS, 1 n-64 
PAR KADI KENY, AR. ET MARINETTE, P. S. AN. 

APP. A M. BARRIÉ 
3c PRIX DE LA 2e .CLASSE, 3e CATÉGORIE 

(ANGLO-ARABES DE 4, 5 ET 6 ANS) 

ses qualités dans l'excellente écurie où il 
est depuis plusieurs mois� 

2° prix, 800 fr. dont 160 au naisseur, 
Sainte-Madeleine, née. dans les Basses-Py­
rénées, par Armagnac et Sainte-Palaisienne, 
pur sang anglo-arabe, appartient à M. de 
Fournas. Jument élégante, séduis a nte, 
mais bien droite dans son épaule et fausse 
dans son encolure. 

3e prix, 500 fr. dont roo au n�isseur, Le 
Kédive, né dans les Hautes-Pyrénées, par 
Kadi Keny, pur sang arabe et Marinette, 
pur sang anglais, appartient à M. Barrié. 
Cheval de selle, élégant, un peu grêle de 
membres. 

4e prix, 400 fr. dont 80 à l'éleveur, 
Quiche, né dans ]a Corrèze par Surcouf et 
Jouvencelle, par Vertige, pur sang arabe, 
appartient à Mme Pozzi. 
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LES MEUTES DE MM. PICHARD DU PAGE ET L. PERREAU DE LAUNAY, EN L'ATTENTE DE LA PRÉSE�TATIO� AU JURY 

L
.Es a.mateurs _de chiens se sont 

trouvés_ ·un peu dépaysés au 
Cqurs-la:-Reine : taus ·regret­
taient la terrasse de l'Oran­

gerie qui leur avait laissé de si bons 
souvenirs ; là on se retrouvait facile­
ment sans av�ir i arpenter des kilomè­
tres ; en plus,. le site était unique. Y 

. 
'l .\ J \� •· • • verra-t-on encore. une expos1t1011 ca-

nine? C'est i11alheureusêment peu pro­
bable. Si, ai1 moins, coinme dédom­
magement, '.ôn avait pu voir dans le 
nouvel emplacement de beaux et nom-

,. . breux équipages comme on avait pu 
en admirer aux Tuile1)es, on aurait 
plus facilement oublié le changement 
de son décor, mais cette année les 
équipages étaient inférieurs en nombre 
et en qualité à ceux des années précé-
dentes. 

Parmi les bâtards exposés, seuls on 
comptait deux beaux chiens au comte 
de Triquerville, chiens déjà exposés 
l'an dernier; l'un a obtenu un rappel 
de premier prix et l'autre un premier 
prix. 

M. Froger •·des Chesnes présentait un
chien noir et blanc,. cc Béguin >>,. bien 
bâti, bon dans son rein, sa poitrine, 
ses membres ; en un mot un type de 

. chien pratique, il a obtenu le 2e prix. 

d'Equipag� 
"Il 

a !'Exposition Canine

LE PIQUEUR DE LA MEUTE DE M. PICHARD DU PAGE 

ET SON ÉTALON MONACO 

Les chiennes de M. -Per:reaù de Lau-· 
nay sont légères,· · distii1gué'es :) élles· 

: accusent.- du· sang poitevin :..avec-1.1-11e· 
forte dose d'anglais ; deux surtout sont 
remarquables : l'une, fille de « Télé­
phone >> (un des meilleurs chiens de 
l'équipage de M. Chevallereau) et l'au­
tre à oreilles un peu courtes, mais 
bien bâtie. 

A remarquer aussi dans le lot de 
M. Perreau, un chien appelé « Ger­
faut >>, fils du célèbre « Ténébro ))'
appartenant au vicomte de Saint-Seine.
Ce « Ténébro ))' chien merveilleux à
la chasse du chevreuil, possèd�, paraît­
il; le pouvoir de transmettre ses gran­
des qualités... qualités qui semblent
n1anquer à un bon nombre de bâtards
trop près du sang anglais. C'est là une
remarque faite par bien des éleveurs
sérieux, qu'il faµt redonner aux bâtards
du nez, de la gorge et surtout l'amour
de la chasse.

M. Pichard du Page _exposait un lot
de chiens blancs et noirs, rappelant 
par leur couleur les anciens chiens du 
Rallye-Vendée, équipage qui a connu 
tant de jours de gloire. 

M. Simon présentait également des
chiens blancs et noirs .. 

P.. côté de ces grands chiens, on a pu 
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remarquer une jolie 
meute  de  c h iens 
blancs et  orangés au 
vicomte de S,imony, 
p a rfai tement cons­
truits, robustes et vi­
goureux. 

Ces chiens-là mar­
chent grand train et 
par un bon temps ne 
laissent pas à un liè­
vre le temps de beau­
coup ruser. Ils ont 
été déclassés comme 
chiens français, mais 
ils figuraient très ho­
norablement parmi les 
petits bâtards. Comme 
origine, ils provien­
nent de la race de 
Céris avec une addi-
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MEOTE DE 25 BEAGLES HARRIERS, A M. BONARGENT-MULTON, 1 er PRJX DES MEUTES DE HARRIERS 

MEUTE DE IO CHIENS COURANTS BATARDS-POITEVINS
) 

APPARTIENT A M. L. PERREAU DE LAUNAY 

tion de sang anglo­
poitevin, ils provien­
nent pour la plupart 
de la meute -de· M. 
Hublot du Rivault, 
qui a su conserver 
cette excellente va­
riété de chiens de liè­
vre et de chevreuil·; 
bons pour tout d'ail­
leurs. 

Une charmanterace 
aussi pour le lièvre 
est celle des chiens de 
« Porcelaine», repré­
sentée par quelques 
bons sujets c�tte an­
née. « Hallali )) et 
«Javotte» àM. Henri 
Baillet', ont ·rem porte 
deux· premiers. prix.

MEOTE DE 20 CHIENS COURANTS, BATARDS-ANGLO-GASCONS-SAINTONGEOIS, APPARTENANT A M. PICHARD DO PAGE 
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Une chienne, « Intuition », à M .. le vicomte de Lorgeril, a obtenu le 
deuxième prix. En Bretagne, on apprécie beaucoup cette race, une 
des plus séduisantes des··races .français_es•. Le comte de Guerdavid avait" 
exposé, il y a quelqu�s. année�, _une meu�e ravissante de chie.ns de 
Porcelaine : rien de plus distin-
gué, de plus élégant et en même 
temps de mièux construit que ces · 
jolis desce11dants des chiens de la . 
gendarmerie de Lunéville. 

Les griffons vendéens-nivernais 
de M. Dupeyron ont obtenu plu-. 
sieurs prix: .« Boléro )), « Kuro )), 
« Bagatelle )) et.« Ariane )) ont été 
distingués par le jury. 

M. Gourraud a la spécialité du
griffon vendéeh de taille moyenne, 
il recherche, le chien pratique de 
petite vénerie. « Polydore )) ·et 
« Bellone )) ont rem porté les deux 
prix de leur classe. 

M. Mallart .a présenté de jolis
chiens d'Artoïs,' priméségalement. 

Parmi les. mieilleurs chiens de 
lièvre à tous égards, on peut citer 
les excellents chiens de l'Ariège 
de M. de Saint-Blanquat. « Ro­
mulus)) et «Calypso)) ont obtenu 
un second et un premier prix. 

· pays découplera le premier jour. Les journées de repos seront fixées
dès le début,· de façon à ce que les jours dé chasse ne puissent être
changés quel que-soit le ten�ps.

« Art. 1· --:- Le maître d'équipage fixera l'heure du rendez-vous et 
restera seul juge de celle de la re­

-... 

traite. 
« Art ,. 5. - L'équipage qui aura 

pris. un premier lièvre pourra s'il 
le veut en. cbass�r un second. 

« Art. 6. - Les· maîtres d'équi­
page seront libres, d:ans l'Ariège 
et dans les Landes, de mettre leurs 
hommes à pied ou .à cheval. 

« Art. 7. - Un jury composé 
de cinq· membres suivra les épreu­
ves, en rédigera les comptes ren­
dus et fera connaître ses conclu­
sions à la fin de chaque quin­
zaine.' M.· de Saint;Blanquat choi­
sira deux des membres de ce 
jury ; le baron Gérard en choi­
sira deux autres . .  L_e cinquième 
se�·a désigné· par les, quatre pre.­
m1ers. 

« Art. 7. - En dehors du jury 
et du personnel de l'équipage, ne 
pourront assister aux chasses que 
cinq personnes autorisées par le 
maître d'équipage. )) Cette race de l'Ariège semble 

avoir tiré son origine des chiens 
gascons-saintongeais : elle est plus 
légère et un peu moins élevée de 
taille ordinairement ; on trouve 
pourtant de grands chiens. ari'é-

CHAMPION TROUBADOUR, CHIEN TRICOLORE A MANTEAU, NÉ EN 1904 Parmi les chiens anglais expo­
sés, une très jolie meute de bea­
gles, à M .. Bonargent-Multon, a 
remporté sans conteste tous les 
prix; ses chiens sont parfaitement 

PAR JANISSAIRE, HORS DE" MAGICIENNE APP. A M. LE BARON DE SEGONZAC 

1er PRIX DES BASSETS A POILS RAS 

geois. Au point de vue des qualités, il est difficile d'en trouver davan­
tage: nez. merveilleux, gorge superbe, intelligence, amour de la chasse, 
toutes les qualités essentielles du bon chien courant, l'ariégeois les 
possède. Il marche vite et a beaucoup de fond. 

Des épreuves fort intéressantes doivent avoir lieu cette année, afin de 
comparer les qualités des chiens ariégeois:et,celles des·beagles-ha.rr.iers. · 
Les deux races seront représentées l'1:.1i1e par la-meute, d'ariégeois de 
M. de Saint_:Blànquat, l'autre par celles des beagles-harriers du Baton
Gérard. Comme on le sait, M. le baron Gérard possède une des
meilleures meutes de beagles de France et de Navarre; M. le comte
de Vesins, possesseur de chiens,
merveilleux pour le lièvre, de la
race de l' Ariè?',e et lui�même très
fin .veneur s etant. recusé pour 
mettre ses chiens en parallèle avec 
ceux de M. Gérard, M. de Saint­
Blanquat le remplacera dans cette 
joute fort intéressante. 

Il sera très· intéressant .de. voir 
deux excellents, équipages riya.li­
s.er d'adresse� de sci_ence et de qüa­
lités. 

Qui rempqrJt.ra. la .palµ1.e? :Si.le 
temps est mauvais, le terrain sec .. ·. 
les chiens •.français auront,. une. 
bonne chance· de succès.� 

Voici les· conditions de. :ce tour­
noi données par Le cc Nenirod )) : 

« Article .. premier. -- Le con­
cours se fera du I 5 novembre au 
1er décembre I9IO dans. l'Ariège 
et du 15 févrièr ·au j er,mars 19.ri' 
dans les Landes, sur les terrains 
de chasse des d eux équipages. 

et sont bien marqués; l'ensemble était construits, ont de jolies têtes 
très plaisant. 

M. Guérin-Brochardière exposait de petits b.eagles, de vr;ies 1m1nia­
tures. 

M. le duc de Noailles présentait une meute de barriers accusant un
croisement avec· des chiens bleus : mais ses cbiens ont conservé 
davantage le type.du banier que celui du chien gascon ; ils sont de 
· petite taille et doivent être vigoureux. Enfin à citer quelques chiens
noirs et feu tenant du blood-hound et du chien ardennais et parmi
eux quelques sujets ay<1nt des têtes typiques. Une chienne fauve rap­

pelant le genre ardennais est, pa-
raît-il, très bonne en chasse et 
assez vite. 

Ce qui a manqué à cette exposi­
tion, ce sont les meutes nombreu­
ses de grands bâtards. 

Rien n'égaie une exposition 
comme la présence de quatre ou 
cinq grands équipages avec leurs 
piqueurs �n. tènue ... C'était là le 

. cachet spécial des expositions de 
jadis à ld; . terrasse _de l'Orangerie 
où l'on souhaiterait de revenir un 
jour.· 

Bon H .. DE RooDENBEKE. 

Les Field-trials 

de l'Indre 

1 
Primiti vemcnt fixés au 14 août, 

_ l�s. fjeld-trials organisés dans les 
environs de - Cbâteauroux sont 
remis au 24· e·t 2 5 du même mois. « Art. 2. · ;-- Les chiens coin­

posant les . meutes prenant·. pa.ù 
aux épreuves ne pourront pàs être 
changés ni remplacés, en cas d'.in­
dj-sposition ou · d.e mortalité, .du I 5 novembre au 1er décembre d 

MIKADO, C HIEN TRICOLORE, KÉ EN 1904, PAR M"CSICO Les  · concours, rappelons-le, 
comportent des épreuves réser­
vées aux chiens continentaux et 
d'�utre·s rés�rvées au� chiens an-

HORS DE GLANEUSE, APP. A M. BONARGENT-MULTON, 1 er PRIX 

DES BEAGLES HARRIERS 

du I 5 février au 1.er _mar.s:. La.liste dei chiens avec leurs origines seraétablie au commencement de chaque période. cc Art. 3. - Pendant la durée de chaque épreuve, les deux meutes 
chasseront douze fois, alternant l'une avec l'autre. L'équipage du 

, gla)_s. 
MM. Dommanget, D r Ja.q.ez, J?.aul .d� �éche�olle et Rousseau juge­

ront ces Concours pour lesquels les engagements seront reçus jus­
qu'au I 5 août prochain, à la Société des Field-trials de l'Indre, 43, 
boulevard de Bryas, Châteauroux. 
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CVCLISI\<IE 

LES CHAMPlONN.ATS .ou· MO.NOE 

S
. 'IL est un sport où l'athlète frariçais est roi, c'est bien le 

, cyclisme. Sur route ou sur piste, en vitesse comme en demi­
fond, avec ou sans entraîneurs, la France compte toute une 

·· pléïade de champions qui co1lectionnent lesvictoireset prou-
vent journelle­
ment leur in­
contestable su­
p é rior i té  sur
leurs r i  vaux.

Les grandes  
épreuves classi­
ques, organisées 
c e t te  sa ison, 
sont toutes res­
tées l'apanage 
des coureurs  
français, e t  nos 
deux cbampi�ns 
Friol, pour la 
vitesse, et Pa­
rent, pour le 
demi-fond, der­
rière motocy­
clettes, viennent 
de confirmer 
leur suprématie 
en remportant 
de haute lutte 
les glorieux ti­
tn;s d.� cham­
pions du monde. 

Les  r écents  

Une fois de plus, nos couleurs triomphèrent, e t  notre champion 
Parent, détenteur du. titre, s'assura la victoire, couvrant la distance 
en r h. 2 3 m. 34 s. 3 / 5. et devançant Walthour de 6. tours, lequel 
précédait L. Vanderstuyft de 50 mètres. 

Les deux au­
tres Champion­
nats du 111.onde, 
portés au pro­
gramme des réu-­
nions annuelles 
de l'Union Cy­
cliste Interna­
tionale, et réser­
vés aux ama­
teurs, revinrent 
à !'Anglais Bai-. 
ley, vainqueur 
du Grand Prix 
Cycliste de la 
Ville de Paris, 
en vitesse, et au 
Belge Hens, en 
demi-fond, ces 
deux derniers 
c ha  m p i o n s se 
montra.nt, tous 
deux, nettement 
supérieurs  à" 
leurs rivaux res­
pectifs. 

championnats 
du monde cy­
cliste qui, à l'oc­
casion de l'Ex-

LES TROIS VAINQUEURS DU GRAND PRJX CYCLlSTE DE LA VILLE DE PARIS 

Consta tons  
avant de termi­
ner que, fondés 
en 1895, les 
Championnats· De gauche à droite Bailey (anglais) champion dt: monde amateurs, Bo·sselet lfrançais) (indépendants) et Friol (français) ·champion 

du monde professionnel du Monde (pro­
ressionnels) furent remportés en vi­
tesse 6 fois par la France ( Friol 2, 
Bourillon, Jacquelin, Poulain, Du­
pré I); 5 fois par le Danemark (Elle-.:. 
gaard 5); 3 fois par l'Amérique 
(Banker, Major Taylor, Lawson 1); 
r fois par l'Allemagne (Arend), et 
une fois par la Belgique (Prolin), 
tandis qu'en demi-fond la France 
triompha également 5 fois (Huret 1, 
Darragon 2, Parent 2) ; l'Angleterre 
4 fois (Chase, Stoks, Palmer,· Gib­
son); l'Allemagne 3 fois (Robl 2, Ry­
ser I); l'Amérique 3 fois (Michael I, 
Waltbour 2 ), et la Hollande I fois 
(Dickentman ). 

position' de Bruxelles, furent dispu­
tés cette année, les I 7, 2 3, 24 et 2 5
Juillet derniers sur le vélodrome du 
Kar'revel� se terminèrent en effet, 
tout à l'honneur de nos champions. 

Le championnat ·de vitesse (pro­
fessionnels), qui mettait aux prises 
tous les meilleurs sprinters du. monde 
entier, à l'exception de Kramer, 
Clarke et Major Taylor, fut l'occa­
sion d'une jolie victoire de notre 
champion de· France, Emile Friol, 
sur le Danois Ellegaard, cinq fois déjà 
détenteur du titre de champion du 
monde. 

Après cette victoire, Friol peut 
être considéré, à l'heure actuelle, 
comme le meilleur sprinter du monde 
entier. Sa saison fut, du reste, parti­
culièrement brillante; vainqueur du 
Championnat de France, Friol rem­
porta également pour la troisième 
fois le Grand Prix Cycliste de la Ville 
de Paris, triomphant dans cette 
épreuve de l' Allemand Rutt et du 
Hollandais Schilling. 

Le Championnat du Monde de 
demi-fond, disputé sur IOO kilomè­
tres, derrière entraîneurs à motocy­
clettes, avait également réuni les 
meilleurs stayers actuels. Trois séries 
éliminatoires furent disputées et qua­
lîfièrerit pour la finale les Français 
Parent et Guignard,' les Américains 
Walthour et Nat Butler, et le Belge 
L. Vanderstuyft.

LE STAYER FRANÇAIS PARENT, CHAMPlON DU MOKDE DE DEMI-FONP 
DERRIÈRE ENTRAINEURS 

Les championnats du monde 
amateurs de création plus ancienne, 
I 89 3, ne virent triompher que trois 
fois nos nationaux en vitesse (Mai­
trot,- Piard. Devoissoux), et trois fois 
également en demi-fond (Ponscanne, 
Bastien, Bardonneau ). 

CG:tte année, du moins., nos ama-. 
teurs firent bonne figure. Texier se. 
classa dans la finale du championnat 
de vitesse, tandis que Delbor 
termina second du championnat de 
demi-fond. 

Le glorieux palmarès des Cham­
pionnats du monde de I 9 ro est donc, 
on le · voit, tout à l'honneur de 
l'athlétisme français. 

Georges DRIGNY .· 
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BO-X.E 

Pour le titre de Champion du Monde 

L
A conquête du titre de champion du monde de boxe, 
- toutes catégories, vient de nous valoir un des plus fameux

coi11ba:s qui ait _été organis�, _et la rete�1tiss�nte rencontre
qui mit aux pnses, le 4 1mllet dernier, a Reno, dans

pourtant, mais était terrassé une seconde fois par le fulgurant Johnson 
et cette fois J effries était knock-out. 

Jack Johnson, l'actuel champion du monde de boxe, le pre­
mier nègre qui ait réussi· à s'approprier c� glorieux titre, est né le 

l'état de Neva­
da, les  deux 
fameux pug i-
l i s tes  Jack 

Johnson et J.-J. 
Jeffries, to"us 
deux, du reste, 

. détenteurs du  
titre de cham­
pions du mon­
de, fera, certes, 
date. dans l'h�s­
toire p 11 g i 1 i s -
tique. 

Tous nos lec­
teurs connais-
sent  depuis  

longtemps les  
résultats de cet 
event véritable­
ment sensation­
nel. 

3 r mars 1878 à 
Galves ton. Il 
mesure 1 mètre 
90 centimètres 
et pèse 96 kilos. 
Il déb:uta en 
1899, et se fit 
battre_ pour son 
premier combat 
aux points par 
Klondike. 

- Le fameux
nègre  Jack  
Johnson, que  
nous eûmes le 
plaisir de voir 
en r 908 à Paris, 
remporta une 
indiscutable vic­
toire sur le non 

L'EX-CHAMPION J. JEFFRIES PRÉSENTÉ SUR LE RING DE RENO PAR LE SPEAKER BILLY JORDAN 

Il se réhabi­
lita par la suite 
remport.a49 vic.., 
toires ( 2 3 par 
knock..:.out, - 24 
aux points; 2 
sur · fautes), fit 
6 fois match nul 
et ne conn-ut 
que trois fgis la 
défaite, nne,fois 
knock out par 
J oé Choyinski 
en 3 rounds, une 
autre battu aux' 
points par Mar­
vin Hart en 20 
rounds, la troi­
s i ème  enfin ,  
battu sur une 
faute par J oë 

AVANT SON COMBAT ÇONTRE JACK JOHNSON 

moins fameux 
J. -J.Jeffries, qui avait remporté le titre de champion du mqnde en 1899
et qui s'était retiré du· ring en 1906, sans jamais - avoir été vaincu, 
après avoir successivement défait 

Jeannette au 2e round. 

Fitzsimmons, Thomas J- Skarkey, 
James J. Corbett et Jack Munrœ. 

Jack Johnson ayant remporté le 
titre de champion du monde en 1908 
sur Tommy Burns, les américains 
réussirent à faire sortir J .-J. J effries 
de sa retraite et parvinrent après de 
longs pourparlers, à mettre sur pied 
cette rencontre entre les deux meil­
leurs pugilistes des temps actuels. 

Ce combat, depuis si longtemps 
attendu, eut lieu à Reno, petite ville 
minière du Far West Américain, 
le 4 juillet dernier. Plus de 20.000 
spectateurs venus de tous les coins 
du monde s'entassèrent dans l'arène 
de planche, élevée pour la circons­
tance, et la recette totale dépassa 
r.440.000 francs, véritable record.

J effries, l'idole des américains,
grand favori, ne justifia pas ·la 
confiance de ses partisans et dès 
le quatrième round fut mis en 
difficult"é par ·son adversaire. 

Se réfugiant dans de longs corps 
à corps, le géant californien résista 
longtemps aux furieux assauts du 
boxeur nègre; nettement doniiné, 
mis en fâcheux état par les attaques 
répétées et précises de Johnson, J ef-· 
fries tombait une première fois au 
quinzième round, il 'Se releva i t  

Puissant, vite, précis, 

LE NÈGRE JACK JOHNSON CHAMPION DU MONDE DE BOXE 

TOUTES CATÉGORIES 

des plus scientifiques, Johnson, admirable-
ment préparé, se présenta lors du 
dernier combat dans la plénitude 
de ses moyens et remporta une indis­
•cutable victoire sur un rival affaibli 
par cinq années d'oisiveté et qui dans 
sa meilleure forme n'aurait peut-être 
pas pu triompher de l'actuel champion 
du monde. 

James J. J effries, dont la réputation 
fut mondiale, ne fut, en effet, f am ais 
un boxeur des plus scienti:qques. 
Avantagé par sa stature de géant 
( l m9 3 ), son poids formidable, sa force
colossale, il s'assura, et souvent non
sans mal, la victoire sur des adver­
saires moins grands, moins lourds,
et bien moins puissants que lui.

Robert Fitzimmons, sur qui Jeffries 
remporta le titre de champion du 
monde en 1899, n'était en effet que 
poids moyen et se trouvait par consé­
quent fort désavantagé vis-à-vis de· 
·son colossal adversaire. 

Jack Johnson, au ·contraire, semble 
- en tous points plus complet, il possède

la force et la souplesse, la puissance
et la science, tout porte donc à croi�e
qu'il est de taille à conserver long­
temps le titre de c11ampion du monde
qu'il détient déjà , du reste, depuis le'
25 Décembre 1908.

E. G. D. 
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CHR ON[QUE FINA NCIÈRE 

En Bourse . . . . .  comme au ciel , tout est gri s ,  terne et 
p luvieux,  affaires comme température ! La séance con­
t inue . . . . .  A l 'heure présente, ce sont les Cheminots qu i  
nous  valent tous nos  malheurs - et  le p lus curieux, 
c'est que sur les grands marchés ,  l a  cause est la  
même . - I l  nous faut donc attendre que des arrange­
ments soient i ntervenus pour faire cesser les conflits 
en cours ou en préparation entre les Compagnies de 
Chemins  de fer françaises, anglaises ou américaines, et 
leur personnel ; après quoi, s i  on est a l l  right à New­
York et à Londres, nous pourrons,  peut-être, escomp­
ter quelques bonnes séances en notre Maison Carrée de 
la place de la Bourse. 

Sans doute, comme facte.ur de stagnation des affai res, 
nous n 'oubl ions pas _que nous sommes en pleine pé­
riode de vacances, mais  ce ne devrait pas être une 
raison absolue pour coAcl  ure que forcément les  ten­
dances à la bai sse · do ivent ' prédominer. - Nous avons 
assi sté l 'an -detn_ier, à une campagne de h ausse en plein 
été, et sans ê'tre à ce poi nt exigeant, i l  serait à sou­
haiter que se produ i sît seulement un relèvement géné­
ral de la cote qui ferait d isparaître les tassements 
enregistr�s depu i s  le commencement du moi s .  - Quel­
ques affaires ,  et ce résultat serait faci lement a ttei n t .  
Malheureusement l e s  acheteurs s e  font rares ,  e t  le bas de 
la ine se décicle,mol lement.  Cependant, certaines grandes 
valeurs françaises donnent de nouveaulieu à_ des achats 
au comptant, · i l  faut b ien employer .les coupons de 
j u i l let, l 'argént des l oyers et l e  produit  du rembourse­
ment des obl igations antér ieurement émi ses, et comme 
pour l ' instant l 'ère des empru nts p;uaît close ou tout au 
moih s  ralentie pour un bout de temps , que d'ai l leurs, 

on en p révoit moins, pour la prochaine saison, on se rabat 
et on se rabattra encore davantage sur les bonnes et 
v ie i l les  valeurs nationales. La s i tuation de l 'industr ie  
en  France, parfaitement favorable,  encouragera it d'a i l ­
leurs ce mouvement . 

La s ituation monétaire ne donne l ieu à aucune appré­
hension pour l ' i nstant, et l 'on peut même considérer 
que les besoins de l 'a utomne seront fac i lement sati s­
fai ts .  Il y aurait  donc, encore là, de ce chef, tous l es 
éléments d 'une mar-:he en avant . . .  Alors . . .  ? Attendi•e 
et espérer ! 

Notre 3 %, un  peu_ mieux tenu ,  clôtu re à 97 . 3 5 .  
Au Parquet, les Etabl issements d e  Crédi t  perdent 

quelques points. La Banque de Paris à 1 . 780, le Comp. 
toi r  d'Escompte à 845 ,  le Crédit Lyonnais à r .4 1 8 ,  la  
Sociét� Générale à 732,  l e  Crédit Mobi l i er  à 694 et 
l 'Union Paris ienne à 1 .o ro .  

Nos  Chemins de  Fer sont taibles. L'Est à 900, le Lyon 
à r .280 , l e  Midi à r . 1 2 1 ,  l e  Nord à r .67 5 ,  ! 'Orléans à 
r .360, l 'Ouest à 940 . 

Dans le groupe des Chemins  Etrangers, les Andalous 
progressent  légèrement à 2 50 ; le Nord de l 'Espagne à 
361  ; Saragosse à 400. 

Les valeurs de traction varient peu : le Métro cote 
566 ; le Noi·d-Sud, 309 ; l es  Omnibus, 336 ; les  Voitures 
à Par is ,  242. 

Les Valeurs d 'Electricité sont soutenues : la Thom­
son cote 7 58 ; la  Société d'Electricité de Paris,  495 ; les 
Câbles Télégraph iques, 1 1 5 ; l e  Secteur Edi·son , 1 . 250.  

Le Suez perd quelques poi nts et fin i t  à 5 .450. 
Les Fonds d'Etat Etrangers sont calmes.  
Le Consol idé Anglais cote 82 ; l e  Brés i l  4 % 1 9 1 0  

447 ; l 'Extérieure, 94.95 ; l e  Japbn 1 9 10, 95 .40 ; l e  Rou.
main- 4 % 19·to� 9�·.90 ;_� le :.lhisse 4· % 

. 
Consol idé . 1901 

94 . 40 ; le '3 ·_%' c i-�9t; , 79 :·:3 5  ;' - l e · '5 % 1 906, 1 04.70 et ]� 
· 4 '.¼ % 1909, ·99:5, '5 ;: : 1� Serbe 41 % l895 ;atteint le cours
· de , 86. 5 � ;  •l e · ·l\.1'.rdfoifié èote 94.65 .-·

Le Rio Tinto fai t  1 .640 ;< El Bolèo, 696 j l a  Tharsis,
1 36 ; le Cape Copper, 1 5 5 . , · ·; , - i . ' ,  

Les mines d'or sont un peu ·mieu-x ·ten�es : l a  Rand
Mines cote 226 ; la Robinson· Gold, 273 ; lia Goldfields,
1 50 .

Parmi les valeurs territoriales ,  ·1a · Chartered cote
39 ; Zam�èze, 2 1 ; East Rand ,  1 32 ; Mozambique, 26. 

Les mines diamantifères : sont lourdes : De Beers, 
439 ; Jagerstontei n ,  2 1 5 .  

L e  Platine reste à 525 .  
Les valeurs d e  caoutchouc sont en baisse sensible : 

la Financière à 372 ; ! 'Eastern à 70 ; l e  Malacca, 260. 
La Shansi fait 5 r .  
Les valeur s pétrol i fères s�nt un · peu délaissées :  

l 'Apostolake, 235 ; Spies Pétroleum, 30 ; Maïkop Spiei, 
1 9 .  � 

A Li l le ,  nos grands charbon�ages sont en légè11 
reprise : Anzin cote 8. 570 ; Couhières, 3t.450 ; Lens, 
1 .  1 24 ; _ Ostricourt, 3 .050 ; Bruay, r .225 . 

A Bruxelles, la tendance est la même : Fontaine­
l 'Evêque cote 3 . 385 ; Noël-Sart, 4.05 5 ; Sacré-Madame, 
5 .347 ; Trieu-Kais in ,  1 .375 ; Monceau-Fonfaine, 8.791 ; 
Houi l lères un ies, 660. 

Le Froid Industriel est très soutenu à 1 1 8. 

Pour tous ordres et renseignements, écrire à 

la (( Banque Lilloise » ,  2, rue du 4-Septembre. 

A ·N N O,. ·N C E S

A V I S  A 'N O S  A BO N N ÉS 1 . 800 francs aYec son poulai n  Luron (par 
Duneau, perche•ro n du !-' in ) ,  n é  l e  28 avri l 

Nos abonnés :soizt in.formés qu'ils ont  droit . ·(p_ap��rs) , saine ;  net te , trqtte v it e, be;au ,- ga­
gratuitement à quarante liy r, es de pel i-Les i:anties'. - Robert 'S tevens . château dP. l a  
annonces pa/ u1L Les annonces n e  seront Triui te ,  Beau l ieu ,  par St-l\J auri ce- l cs-Cb c1 -
insèrées qu'uné fois .. Toute annonce . répétée rencey ( Orne ) . 518 
dorwaa lieµ à la perception d'un drnit de . d 1 franc pw· insertion, payab[e · d'avance, A vendre , cause trop fa ib le , rJOur  gro s  po1 s, ,
indépcndummenl  du prix des lignes t La be l l e  j u ment alezane d�rni- sung , 0 ans 

· l , ë I L ) d E>pui::; \:J mai ,  1 re::; douce padout ,  se monL e, µremiere i11serlion ·seu e elun gra uz e . s'au c l  l e, tuu tes bn aranti cs ,  sau f 1 i c .  8W rr . ,  L a  /Jirecl io11 fe, a toujours µasser en pre- G · u mier lieu les w11wJLces de cinq lignes ; quwl l papier::; . . A n Loi n e  Desmarq u est, Ul au-
à celles 1io11 paya11les déµussunt c i , ,q  lzy11es, wurt (:::iomme) · 519 
elles ne seront  iw,érees que lorsque la pluce A vendre : Gitane . 4 ans.  par Le  ·s tar, p. s · 
consacrée à lu rubnque sua suflisail le . el Victo ri ne par Spar ta <.:us 11 . p .  s . , 1 m5G ,
Les ligues s upplémentaires seront  imérées très j o l i e  j ument de sel l e .  sa i n e  et nette,
à raison de 75 cent .  lu l igne et  devront  qua l i fiée  pour M.Jitary. E n  to ute garanlle 
être payées d'ava11ce . Si le vendeur_ ou 1 . 200 fr .  - Dreano, P o n t- l 'Evêr r ue (Ca lva­
l'acheteur désire donner son adresse uu bu� dos) . 5:22 
reau du journal, il devra en voyer avec son 
a1111once la somme de UN FRANC J,OUr ),'iight and Da:y, j t p .  s . ba i e, 1m�3, n é e  
frais de correspo11 du11ce . Dernier déla i  pour en  Aug l etene 1\:luO, pap iers ,  be l l e  J umen L  
les petites aru1 011 ces à paruître dans  le nu- cl r nsse, rés istante, po rt e  fort poid s, montec 
méro de lu semaine : Mardi , lu heures. j o urnell ement sous 1 00 kus , saute fo1-t, d ouce, 

Tres j ol i  poney 4 a. , s'atte l ., se monte, 
garden  cab 11arua1s. 1 . 400 fr. - Uonôerge 
75, aven .  des Champs-E l y sées, Paris .  bU8 

pas pt-·ureu se, au <.:u n défaut n i  v i c e ,  membres 
ab:::o lument  sai n s  et n et s . l' as a l tc l ee . G a­
raut i es  les p l u s  J arges .  G50 francs . - Char­
do n ,  Ban IJ a l e c  (Fi JJ i stère) . · 520 

Ft epostre n o rf breton , 4 a. 1 /2 gr is f_cr, t. près 
terre, nette, 1m52 , t .  repos ,  att . 1::lOO f. Post'•r, 
mêmes cond.  et prix, 1w60. Ponte, 1w10, t . repos 
P ,. e u l  t , 250. Loran ,  'l i lleuls, Donnery (Loiret ) .  . 524 

Huit chevaux de chasse angla is e n  
pleiu service ,  infatigables, p arraüernent 
::;ages , vor�a!lt_ cent kilo� ai sément, do11 t  
trois gn::; truites et une paire de poneys de::; 
montagnes d'Ec.osse, entiers, do1:1-x, .gris 
truités, 7 ans, 1m38, portant tous poids mal- Aiez . ,  tm5S , 4 •ans 1 /� , _füs de i rott. et Il · s .  
gré leur petite tai l le ,  infatigal.Jl es a u  har- . an a . , · pap . , doux, tr .  bri l l ant ,  beau .moctele ,  
uais  comme aux chiens .  Photos. - Adresse aLL� l é  à une  américaine  Studebaker prPsqu c  
journal . 510 neuve . Guno ,  ' '  L a  Caudrette ", V i l lers-sur-Mer. 525 

A vendre grand et fort cheval alezan
brûlé, 1m68, ::;ain et net. Parfaitement sage 
partout ,  a f?--it seTVi�e d'arm�s sous gr?s 
poids et service de v01�ure en_ ville. En p �_ei_n 
travail . Toutes garan t1es.- Pnx très modere . 
L ieutenant Poidebard, o, avenue Duques n·e, 
Lyon. 515 

La · Boule, percheronne légère, baie, 
7 ans, bon modèle, poulinière extra, p leine 
de Givemy (percheron du Pin), ; � vendre 

A vendre pour cause d'excès de n��bre 
deux chiennes barzoïs gran de ori grne,  
âgées de 22 mois .  _U n e  des �hien nes  exposée 
à Paris a eu 2e prix . - Ecrue E .  R . ,  5, rue 
du Manège, Roubaix . 520 
,. A vendre : chiots et chiottes pointers 
noirs et b lancs et  orange., nés, le  29 j uin 1910, 
par i\laroc, 2e pri x ral ' is 1910, hors de Na-

dia, par Storm Eros, 1 50 .fr . i'.un . ..,.... Mollot,. 
à Sen ueYieres, par N antéu i l- le -Hàudouin 
(O i se ) . 521 

AUTOMOBI L ES 

O n  t:royait que le type " ne varietur " de 
l 'automobil e eLait établi depuis p lusieurs 
a nnées, et q u 'i l  n 'y au rait plus ·guère que des 
changemen t s  de détai l dans les châssis .  Et 
voi l .;i.  que l e  fameux moteur Knight sans 
so u.paµes a été in troduit e n  France avec ses 
non mo i n s . fameux  châ::;::;is Minerva ! 

,Personne n'ign ore la véri table révolution 

que ces chàssis ont  amenée sur le marché.  
Songez donc : 
Soup lesse approchant cel le  de l a  vapeur ; 

Consommatiou réduite de 30 0/0 ; Rende­
ment augmenté de 25 0/0_ ; Silence abso lu .  

Et  tout c ed n' est que l ' expr�ssion de  l a  
plus stricte vérité . Les chiffres o'fficiels, con­
trôlés par les fabricants • concurrents- eux-

mêmes, sont là pour le pro"uver. De p lus, tous 
les esisais seront acc(lrdés avec empre��e­
ment à ceux des l ecteurs du Sport Unfo�r­
sel Illustre qui  les demanderont à M. OuthP· 
nin-Chalandre, 4, rue de Chartres, i 

· Neuil ly-sur-Seine .

ÉCHOS 

AV I S  A N OS A CT I O N N A I R ES 

Le Raphaël-Export n'est pas u n  vin nou­
veau ,  c'est le type de St-Raphaël Quinqurn�
ro uge qµe nous  l ivrons  à l 'exportation , . il
est plus sec et plus amer que le type français;
sa véritab le appel lation serait St-Raphael 
Quinquina - Exportation, mais le nom est 
interminabl e et le public qui l 'apprécie le
demande sou s le nom très abrégé de '' Ra­
phaël-Export ". 

* 
* *  

« Commen t l es E l eveurs et l es Veneurs sup· 
« parlen t-il s  encore les ennuis occasionnes 
« par les animaux i ndisponibles ? . . .  Les 
« Chevaux et les C hiens boiteux n'existcnl 
« p lus pour ceux qui utilisent Je ToPJ�UK 
« DJJ:;cLrn-MoNTET ; c'est un service à leur
« rendre que de le leur faire connaître. )) 
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